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SCIENCES

Obésité, épidémie mondiale
Une carte de l'obesite en France. Instructif.

Si
la nourriture est bonne, il

n'y a pas d'obèses», pensons-
nous, en ironisant sur le sort
des gros Américains. Hélas,

c'est faux. La France publie une
première carte détaillée, à partir de
l'ensemble des conscrits (jeunes, mâles, et
nationaux) : la prévalence de l'obésité a

augmenté de 45% entre 1987 et 1996.
Répartition inégale du phénomène, les

taux varient selon le territoire. Les

campagnes du bien manger sont plus
affectées que les villes des fast food; et
le pourtour méditerranéen, foyer d'une
miraculeuse cuisine, subit une évolution

défavorable plus rapide que le
reste de la France... Il n'y donc pas
d'exception nationale à ce phénomène
mondial.

Mesurer l'obésité, c'est trivial : « La

simple division de son poids par sa
taille au carré (P/T2). L'IMC (indice de
masse corporelle) résume les habitudes
alimentaires passées, exprime une
situation socio-sanitaire présente, et prédit

des problèmes à venir (maladies
cardio-vasculaires, problèmes ostéo-ar-
ticulaires, diabète etc.). Se mettre d'accord

sur les causes de l'obésité - ce
bataillon des facteurs à risques - est autre

chose: sédentarité, urbanisation, prise
alimentaire, proportion de lipides dans
l'alimentation, grignotage, taille des

conditionnements, rebond adipeux de
l'enfance: toutes les études sont
complexes et sujettes à opinions et écoles.
Tout autant sur l'obésité comme
pathologie : « Tant que nous n'aurons pas
de meilleures données sur les risques
de l'excès de poids, et sur les avantages
ou inconvénients de tenter de perdre
du poids, nous devons nous souvenir
que les traitements de l'obésité
peuvent être pires que la maladie »,
écrivaient polémiquement les éditorialistes

du New England Journal of
Medicine en janvier 1998.

Obésité et emploi

Reprenons cette carte de la santé de
la France jeune et mâle, cette fois selon
les trois-cent quarante «régions
d'emploi», homogènes en taux d'activité:
aux taux forts de la France des mines
et de la sidérurgie correspondent les
taux forts de l'Auvergne la plus rurale!
La taille des villes est moins importante

que l'appartenance régionale - idée

CUISINE

Flammes

On
savait que Claude Ruey avait un

parti et deux fonctions. On sait
maintenant qu'il a une cause, un

combat, que dis-je, une île, au doux
nom d'Etacom. Il déploie de beaux
étendards - solidarité intercommunale,
égalité devant l'impôt - et s'y drape
pour arpenter le canton, occuper les
arrière-salles, croiser le fer avec ses

adversaires politiques.
Parlons-en justement de ses adversaires:

non pas les socialistes, qui
peuvent difficilement faire plus que Claude

Ruey dans l'éloge de l'égalité et de
la solidarité, à peine le POP, qui attend,
embusqué l'arrivée de son initiative
pour un taux unique. Encore moins les

Verts, qui font preuve avec Daniel Bré-
laz d'une belle fougue pro-Etacom.

Non les adversaires de Claude Ruey
se cachent dans sa propre famille: les

libéraux bien sûr qui partent en ordre
dispersé dans cette campagne; la
section lausannoise tient des stands pour
défendre le projet tandis que d'autres
sont prompts à dégainer contre leur
conseiller d'Etat. Comme Serge Beck,
voisin de palier de Claude Ruey au
National qui brandit moustache, menaces
et invectives. Et puis, au sein de la
grande famille de centre-droite, il y en
a qu'on n'entend pas beaucoup. Car
dans cette belle cacophonie, où sont
donc les radicaux? Discrets sur la
solidarité intercommunale ou occupés à

régler leurs comptes avec le Centre
patronal, ils laissent leur député, Olivier
Fehler tonitruer... contre Etacom.

Pendant ce temps, la gauche se frotte
les mains. Elle fait bien d'en profiter...
avant que ne tombe l'initiative du
POP. gs

en contradiction avec l'opinion largement

répandue d'une uniformisation
des comportements alimentaires via
les McDonalds ou le whisky.

Mais, disent les auteurs de l'étude,
« il est difficile de ne pas rapprocher
cette géographie de l'obésité de celles
des zones en difficulté économique».
Ceci expliquerait en particulier la forte
augmentation de la prévalence de
l'obésité dans l'arc méditerranéen. Les

processus de précarisation font-ils de
l'obésité une maladie des pauvres? La
meilleure mesure de santé préventive
en matière d'obésité serait-elle
l'augmentation des bas salaires? C'est dire
que la recherche pharmaceutique sur
l'obésité, qui a pris un départ fulgurant
avec les souris obèses et le clonage du
gène de la leptine (en 1994) a encore
de beaux jours devant elle - autre paradoxe

d'un domaine où la prévention
paraît simple mais où nous attendons
tout des médicaments à venir. ge

Source: La Recherche, avril 2000, pp.
30-44; dossier in extenso consultable
sur www.larecherche.fr. Pour les
inquiets, un IMC « normal » se situe entre
18,5 et 24,9.

Pauvreté

Aujourd'eïBI la Sfiïsss est perçue
comme un eldorado par des

immigrants qui viennent y tenter leur
chance. Hier, des Suisses émigraient
pour fuir la misère.

«Du foin et de l'herbe, telle était
la nourriture quotidienne de
nombreuses personnes. De temps à autre
des affamés ne dédaignaient pas les

charognes [...] En grappes on les
voyait dans lès rues et les ruelles,
fouiller avec avidité les ordures à. la
recherche d'épluchures de pommes
de terré et de betteraves pourries. »

C^est ainsi que le pasteur saint-gallois

Scheitlin décrivait la situation en
1817 dans le nord-est du pays. Des
dizaines de milliers d'Helvètes émi-
grèrent en Europe et en Amérique.
Des dons parvinrent d'Allemagne, de
France et d'Italie. Le tsar Alexandre
1er versa 100000 roubles aux déshérités

de notre pays. jd
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